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L'édile de Ngouoni, Prosper
Ndjaye, qui ne pouvait jus-
tifier d'un permis de
conduire au moment des
faits, se serait non seule-
ment rendu auteur de sur-
charge d'un véhicule de
petit gabarit, mais aussi de
conduite en état d'ébriété.
Toutes ces différentes infra-
ctions lui ont ouvert les
portes du pénitencier de
Yene, en fin de semaine
dernière.

UN terrible accident de lacirculation s'est produit,le vendredi 5 janvier, àNgouoni, le chef-lieu dudépartement de la Lekabi-Lewolo, dans le Haut-Ogooué. Un véhiculesurchargé, conduit par lepremier magistrat de laville, Prosper Ndjaye, a ef-fectué une embardée qui acoûté la vie à deux per-sonnes: le capitaine degendarmerie à la retraiteAlbert Opra, et dameMarie-Joséphine Ayembe. Mis aux arrêts par les élé-

ments de la brigade deNgouoni, puis déféré de-vant le procureur de laRépublique près le tribu-nal de première instancede Franceville, une se-maine plus tard, aprèsavoir subi des soins dansun hôpital, l'édile a étéplacé sous mandat dedépôt à la maison d'arrêtde Yene en attendant sonjugement. Le véhicule impliqué dansl'accident, de marque Kya,appartient à la mairie etest affecté à la collecte desordures. Le jour du

drame, l'officier d'état-civil a la mauvaise idée,malgré le fait qu'il ne pos-sède pas de permis deconduire, de se mettre auvolant de cette voiture.Avec lui, plusieurs autrespassagers. Trop, en toutcas. Car pour un véhiculecensé prendre 9 per-sonnes, le transporteur depetit gabarit se retrouveavec 19 occupants! Direc-tion : Bongoville, où la dé-légation doit prendre partà des obsèques. Parvenu à la hauteur de ladénivellation jouxtant le

cimetière municipal, surune ligne pourtant droite,le maire perd subitementle contrôle de l'automo-bile. Il s'ensuit une em-bardée, au cours delaquelle le Kya effectuedes tonneaux, avant determiner sa course aufond d'un ravin. L'un despassagers, le capitaine degendarmerie à la retraiteAlbert Opra, succomberasur-le-champ à ses bles-sures. 
LE SUSPECT ÉCROUÉ
MALGRÉ LES PRESSIONS
POUR ÉTOUFFER L'AF-

FAIRE• Puis, les secoursse mobilisent pour trans-porter la vingtaine d'acci-dentés au Centrehospitalier régionalAmissa Bongo de France-ville. Parmi les blessés, setrouve l'édile lui-même,qui s'en sort avec une cla-vicule brisée. Le mardi 9 janvier, soitquatre jours après ledrame, trois autres bles-sés, jugés graves, sont éva-cués par train surLibreville, en vue de subirdes soins dans des struc-tures plus adaptées. C'est

au cours de cette opéra-tion d'évacuation sani-taire que Marie-JoséphineAyembe rend l'âme à sontour. 
« La surcharge du véhicule
est pour beaucoup dans cet
accident, d'autant plus que
le poids des passagers assis
à l'arrière a sans doute fait
slalomer l'engin lancé à
toute vitesse. Il faut aussi
dénoncer l'état d'ivresse
dans lequel était l'édile»,fait savoir un Officier depolice judiciaire (OPJ). Au sortir de ses soins,Ndjaye a été interpellé parles pandores. En dépit desfortes pressions exercéessur la direction des en-quêtes pour étouffer l'af-faire, le suspect a étéprésenté devant le par-quet de Franceville, le ven-dredi 12 janvier. Aprèsaudition par un juge d'ins-truction, il a été écroué àla prison centrale pour ho-micide involontaire. Aux dernières nouvelles,quatre accidentés seraienttoujours en observation àl'hôpital, deux à France-ville et autant à Libreville.

Le maire écroué à Yene pour homicide involontaire
Accident mortel à Ngouoni
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L'automobile a effectué plusieurs tonneaux 
avant d'atterrir dans un ravin.
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L'état du véhicule après l'embardée. Les traces
de sang sur le sol en disent long sur les dégâts 

causés par l'accident.
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LE corps sans vie d'unejeune femme a été décou-vert, le jeudi 11 janvierdernier, dans un bosquetsitué à l'intérieur du lycéeet collège André RapondaWalker de Port-Gentil. Vul'état de putréfaction trèsavancé de la dépouille, lavictime n'a pu être identi-fiée. Les agents despompes funèbres, dépê-chés sur le lieu de la dé-couverte macabre, ont

immédiatement procédé àl'enlèvement du maccha-bée, puis à son ensevelisse-ment.Selon l'intendant du lycéeet collège André RapondaWalker, c'est un élève qui afait l'effroyable découverte,alors qu'il se trouvait dansla petite brousse située ausein de l'établissementpour faire miction. Saisis, les services compé-tents sont arrivés sur leslieux pour le constatd'usage.Selon les premiers élé-ments de l'enquête, la vic-time serait une jeunefemme d'une trentaine d'années. Elle pourraitavoir été agressée avant d'être tuée, puis abandon-née par ses bourreaux à

l'endroit où son corps a ététrouvé. 
VIGILANCE ET PRU-
DENCE• En raison des ru-meurs folles qui ont courupar la suite, l'intendant dulycée et collège RapondaWalker a dû se fendre d'uncommuniqué, par voie depresse, pour rassurer lesparents d'élèves sur le faitque la victime n'était pasune élève de son établisse-ment.Des questions taraudent,toutefois, les esprits. Quiétait cette dame? Commentles malfaiteurs ont-ils faitpour l'entraîner à l'inté-rieur du lycée et collège

André Raponda Walker,quant on sait que les por-tails de cet établissementscolaire sont toujours fer-més?Il y a lieu de rappeler quec''est le troisième corpssans vie découvert en l'es-pace de quelques joursseulement dans la capitaleéconomique, après celuid'une déséquilibrée men-tale au quartier Le champ,dans le deuxième arrondis-sement, et celui de la com-patriote violée et brûléedans une maison inhabitéeau quartier Izouwa, dans lequatrième arrondisse-ment.

Un corps sans vie au lycée André Raponda Walker
Découverte macabre à Port-Gentil
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Le corps de la victime gisant dans un bosquet 
à l'intérieur du lycée Raponda Walker.
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BENJAMIN Bancé, Burki-nabé de 43 ans, exerçant àTchibanga comme mécani-cien automobile, serait-il àla tête d'un vaste réseau detrafic d'ivoire? Il est en toutcas soupçonné de menercette activité illégale, dis-crètement, dans son ga-rage. Aussi, a-t-il fait l'objetd'une interpellation le 04janvier dernier.Selon une source prochedu dossier, Bancé feraitdans le trafic d'ivoire de-puis longtemps. La mêmesource affirme que tous lestrophées d'espèces proté-gées transiteraient dansson garage. Il serait épaulédans sa basse besogne par
deux Gabonais : RodrigueMihindou et Jean-FélixMouity. Le premier agiraitcomme vendeur des pro-duits en question, le se-

cond comme braconnier,chargé de la battue des élé-phants et autres animauxinterdits à la chasse.Mis au courant, les Offi-
ciers de police judiciaire(OPJ), avec l'appui de la di-rection provinciale desEaux et Forêts et de l'ONGConservation Justice, ont

décidé un jour d'aller en-quêter nuitamment au do-micile du garagiste. A leurarrivée sur les lieux, les OPJont effectivement trouvé,

exposés sur le sol, plu-sieurs trophées d’espècesintégralement protégées. Benjamin Bancé, surprispar cette visite inattendue,n'aura d'autre choix que decoopérer avec les agents, li-vrant le nom de RodrigueMihindou. Il expliqueraque les ivoires et autrespeaux de bêtes achetéeschez ce dernier, sont écou-lées par ses soins au mar-ché noir à Libreville.Présentés devant le par-quet de Tchibanga auterme de l'enquête prélimi-naire, le mécanicien burki-nabé et ses deux complicesprésumés ont, après audi-tion par un juge d'instruc-tion, été placés sousmandat de dépôt à la pri-son centrale. En attendantleur jugement.

Le mécanicien était également trafiquant
Lutte contre le trafic des trophées d'espèces protégées à Tchibanga
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Benjamin Bancé, le mécanicien, a été interpellé à
son domicile...
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... avec ces défenses d'éléphant.
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